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TITRES SCIENTIFIQUES 


Diplômé à l’École d’Alfort en 1870. 

Vétérinaire à Charenton (1871). 

Membre titulaire de la Société centrale de Médecine vétérinaire (avril 1882). 
Président en 1898. 

Membre titulaire de la Société de Médecine et Chirurgie pratique de Paris 
(section vétérinaire) de i883 jusqu’en 1902. 

Membre de la Société de Médecine vétérinaire pratique. 

Membre dé la Société de Médecine publique et de Génie sanitaire en 1882. 

Président du Syndicat des vétérinaires de la Seine. 

Vice-Président de l’Association centrale des vétérinaires. 

Chevalier du Mérite agricole 1890. 

Lauréat de l’Institut, Académie des sciences, prix Montyon (médecine et chirurgie) 
en 1887 ( avec * e professeur Nocard). 

Médaille d’argent du Comité consultatif des Épizooties pour ses travaux sur la 
péripneumonie contagieuse. 







TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


1. Traitement de la carie de la troisième phalange par l'acide 
sulfurique dilué. 

(Recueil de Médecine vétérinaire , 1876). 

La carie de la troisième phalange, chez le cheval, constitue une com¬ 
plication qui apparaît fréquemment à la suite de toutes les inflammations 
provoquées par des traumatismes, des bleimes, etc. Son tissu très com¬ 
pact et l’inextensibilité de la boîte cornée en favorisent l’évolution ; 
aussi son extension en surface et en profondeur est toujours rapide. 

Lorsqu’on opère ces accidents, il n’est pas rare de voir la carie 
reprendre sa marche envahissante alors que l’os ruginé présentait tous 
les caractères objectifs de l’os normal et semblait disposé à se recou¬ 
vrir des bourgeons de la réparation et se reconstituer. 

C’est contre ces caries, souvent rebelles, que j’ai conseillé de prati¬ 
quer à la surface de l’os malade, préalablement ruginé, des badigeons 
d'acide sulfurique , étendu de son volume d'eau , afin de détruire sûrement 
tous les germes desquels la carie procède. 

Dans cette note, j’ai rapporté trois observations démontrant l’effet 
heureux obtenu par ce traitement contre des cas graves de carie de 
l’os du pied. 


2. La péripneumonie dans le Département de la Seine. 

(Archives vétérinaires, 1876). 

J’ai montré combien, à cette époque, la péripneumonie était fré¬ 
quente à Paris et dans les environs, quelles pertes énormes elle causait 
aux nourrisseurs, dans les étables desquels elle était toujours importée 
par des vaches nouvelles. 






























obtenir la guérison assez rapidement en injectant dans les sinus trépanés 
de la liqueur de goudron. Ayant- obtenu les mêmes résultats sur cinq 
autres chevaux que j’ai eu successivement à traiter, j’ai publié cas 
observations. 

20. Note sur deux cas de diphtérie observés sur mes enfants 
et guéris par l’emploi de l’eau bromée. 

(Société de Médecine et Chirurgie pratique, 1883). 


Constamment préoccupé du danger que la diphtérie pouvait faire 
courir à mes enfants, j’avais retenu particulièrement, parmi beaucoup 
d’autres, le traitement par l’eau bromée préconisé par le D r Teste. 
Convaincu que la diphtérie était de nature microbienne, et des expé- 













































duquel sont contenues des cellules embryonnaires. 

Coupée en travers, sur d’autres points de la préparation, ils consti¬ 
tuent au milieu des cellules de petits dépôts noirs; enfin, les vaisseaux 
qu’on rencontre en assez grand nombre sur la préparation paraissent 
dilatés, entourés d’éléments embryonnaires ou de tissu conjonctif 
d’organisation récente. 


38. Tumeur épithéliale du 

















'de 20 centimètres, avait déterminé cette blessure, elle était encore 
engagée dans la plaie, et, l’obstruant en partie, avait empêché les ali¬ 
ments de se répandre dans la cavité abdominale; les liquides seuls 

avait succombé. 

Comment cette brindille très flexible, aux extrémités mousses, 
a-t-elle pu, sans se briser, vaincre la résistance de la paroi de l’intestin ? 


42. Sur une forme nouvelle d’acné contagieuse chez le cheval. 

















La couche médullaire apparaît rouge, congestionnée, ecchymosée et 
est nettement séparée par sa teinte de la couche corticale qui est jaune 
brique pâle. A sa limite, du côté du bassinet, elle est ulcérée, sa surface 
est irrégulière, comme déchiquetée; elle forme une couche fongueuse, 




Bard, constituent la forme habituelle des lésions chroniques du rein 
d’origine ascendante. Elles se développent par foyers plus ou moins cir¬ 
conscrits, plutôt que par nappes diffuses. Il en résulte que la sclérose 
est plus irrégulièrement distribuée et moins systématique ; de plus, elle 
prédomine nettement dans la substance médullaire. » 

3» Plus on s’approche de la lésion, plus le tissu rénal devient scié- 











47. Lymphangite pseudo-farcineuse. 

(Société centrale de Médecine vétérinaire, 1897). 


Un cheval en très mauvais état, faisant partie d’une écurie où les 
animaux n’étaient pas bien soignés, fut atteint de lymphangite pseudo- 
farcineuse et présenta des symptômes si cliniquement semblables à ceux 
du farcin que, malgré l’épreuve négative de la malléine, je doutais par¬ 
fois de la nature spécifique de cette affection, bien que le pus, examiné 
sur des préparations traitées par le Gram Nicolle, ait montré l’existence 
du petit bacille de la lymphangite ulcéreuse avec toutes les formes 
variées qu’il affecte et qui ont été si bien décrites dans la belle étude 
que Nocard fît de cette affection. 

Quoi qu’il en fut, le cheval avait si peu de valeur et la suspicion que 
le milieu inspirait était si forte, que je demandai l’abatage de ce cheval. 
L’autopsie confirma qu’il était indemne du farcin. 


J’ai communiqué cette observation à la Société centrale et, en même 
temps, j’ai présenté deux cobayes inoculés, l’un avec du pus recueilli à 
la surface des ulcérations et l’autre avec du pus morveux, tous deux 
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